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- Nons lisons dans le Corriere deU Marche d'Ancóner
Âiacu frère ne.snrvit au pape; les. derniers membres de sa

familie décédés sont le comte Gabriel Mastai qui était le frère
alné du pape, et son neveu Luigi Mastt, file du comte Ga.

n autre is de ce dernier est vivant, c'est le comte Eroole.
fdemeure à Milan. Il a deux fis, dont Paun se trouve à Siîi-

gaglia, et l'autre est élevé à P'école militaire de Saint-Cyr. Il a
en'outr deux files: l'une oblate au conveit de Tor de Specohi,
l'autre mariée au commandenr Marco Pabri de Fano.

En' dehors de ces neveux qui portent le nom de Mastat, Pie
IX en laisse d'autres du ooté des femmes.

Voilà quels sont les héritiers de Pie IX.
- Voici comment un correspoudant de Rame de l'enooza-

va#dérit la chambre mortnaire de Pie IX:
"Pie IX est mort dans sa chambre à coucher. C'est une

chambre asse'z petite, très-modestement meublée et qui n'a
qu'nne fenêtre donnant sur la place de Saint-Pierre. Point de
tapis'; le parquet est formé par de larges dalles en marbre. De
chaque côté de la fenêtre on voit deux armoires dans lesquelles
li Saint-Père tenait son linge et des paquets de médailles et de
chapelets qu'il distribuait à ses visitenrs. Devant la fenêtre un
petit guéridon près duquel le Souverain Pontife venait s'asseoir
sonvent' pour lire. La chambre a deux portes : l'nue commu-
nique avec les antichambres et l'autre donne accès à la biblio-
thèque. Le lit se trouve près de la première. Il est petit et mo-
deste.

"Entre le lit et la porte qui communique avec la biblio-
thèque est le ·bureau de Pie IX : Les .persounes qui avaient
lhonneur de visiter le Saint-Père s'assey'aient dans un fanteuil
placé à gauche de ce bureau, sur lequel on voyait un.grand
crucifix', deux petites statues représentant saint Pierre et saint
Paul et une petite pendule. En face de ce bureau, contre la pa-
roi opposée, on voit un canapé sur lequel Sa Sainteté se~repo-
sait autrefois durant les longues heures de Paprès-midi en été.

"Près ce canapé est un prie-Dieu surmonté d'une statue'repré-
sentant l'Immaculée Conception. Tel est P'amenblemn('t de cette
chambre.*

- La exise ministérielle que subit actuellement la province
de Qnébec a créé dans la ville de Québec une excitation diffi-
cile à décrlre et cette'excitation a été partagée dans nos cam-

pagnes aux nouvelles que nous recevons par la vol des jour-
maux politiques qui se livrent à toutes espèces d'interpréta.
tions.

Samedi dernier, aussitôt l'ouverture le la séance de PAssem-
blée Législative, l'honorable M. Angers demandait l'ajourne-
:ment de la séance à landi, pour des raisons qu'il lui était im-
possible de donner.

Le lundi, aussitôt louvorture de la séance, P'honiorablo M.
-Angors, secondé par l'honorable M. Church, fit motion " que le

"4 mari 1878, entre une heure et demie et deux heures, le lieu-
"tenant-Gouverneur a signifié à l'honorable M. De Boucher-
"ville sou désir que les explications ne soient pas données au-
"jourd'hui au sujet du renvoi d'ofllee des membres du Conseil
" Exécutif, mais seulement après qu'un nouveau cabinet aura
"été formé, cetto Chambre s'ajourne maintonant et qu'elle
"reste 'journée jusqu'à trois heures demain après-midi.

L lendemain, mardi, aussitôt encore après l'ouverture de la
Chambre, lhouorablo M. Angers se leva et dit que, no voyant
auàn membre annoncer la formation du nouveau ministère
(M. Joly étant absent de son siego), il propose qne la Chambre
aajourne op dgmeure aJourude jusqu'à eulU trois heures, de-

main étant nu jonr-do fte légale.-Cette moUon ft doptde
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:gine du opinmbour.-En 1l17, un hoWae dont le LAM
nenous a pasi 'Céétemn pf...ýles gnérations qui nous ont

précédés, apportait eo Europe qut'Ique's tubercules d'un végétal
übiersé aux indes, dans le pays des Topinambus. Cette plante,
dont on ne soupoonna pas d'abord les immeraes et nombreuses
qualités, fut retrouvé depuis dans les montagnes du Chil, dans*
le Brésil et le Mexique Cela explique ponrquoi tels auteurs la
disent originaire du Chi 1, tandis que d'autres la croient origi.
naire du Brésil

Emplois dicra de ce e&u .- C'est d'abord comme, mdi-
cament qu'on a présenté le topinambour. On a proposé -se tu-
bercule comme émollient résolhtit et.comme diurétique.

Usage alineniaire.-Il y a près do vlingVcinq ani, quand le.
<aaladies des pommes de terre vinrent jeter l'alarme et menacer
de disette différents puys de l'Europe, de nombreux savants $i..
gualèrent 1-- topinambour comme pouvant remplacer Ire pomme
du terre. Malheurensement, qtoiqe 'par sa composition ebi-'
mique .l'hélianthe tubéruxu ait beaucoup de rapport. avec. la
pomm" de terre, quoique la quantité de fésule, de sucre, d'albe.
mine et de matières grasses ci.ntenues dans le tubercule.du to-'
pinambour sn fasse inn eubstanee tré inuiritive, tout' cela et
:ie'coinpagié d'un goùt d'artichaut, d'un arôme particulê'r qui-e.
plaisent pas à tout le monde et qui dégoûtent bien plus rite
deux qui en mangent que ne le.failt la pomme de terre.

Les personnes qui aiment le goût de l'artichaut, goût ave le
quel il a beaucoup d'analogie, mangent aveo plaisir le topinam.
bour, dont la contextitre a quelques rapporte avec celle de no
meilleurs navets. Il se prépare d'un grand nombre de an nlérs..
Ls uns se régalent.de ce tubercule cuit meut la cendre: d'autres
le passent à la poèle, avec des ognons, du persil et du cerfeuil
quelque s.uns, après l'avoir fait cuire à la ivpeur, cuisson excos.
,ivement prormpte et facile, le tmettent en salade; d'autres.i'a.
saisonnent tout cru à la moutarde et le angeiit' co'am& celai
Les bonnes ménagères le uett'ent autourdes viande., soit rôti;,.
soit bouillies; elles en font un met agréable avec onufk, froinage
et·poivre.

On emploie encore les tub reules de topinambours à la panl.
fication. Voici comment, suivant M. Delbetz,"on prorède: "Ler
tubercul-!s, lavés avec soin, sont pelén Je plus exactement pow.
zible, puis on le- fait cuire A l'eau, o'î, ce qui est usieux, à la vu.
peur. La cuisson opérée, on écoule toute l'eau qiti pourirait *ci-
core rester et on écrase soigneuti.ment cs tubercules. Alors ou
prend·égale quantité du poids de cette pulpe encore chauds et
de farine dw blé, de igle ou d'orge ; on ajuute à cela une
quantité de levain un peu plus considérable que s'll a'agiaait d'
laire d à p:Aiu ordinnlre,, on mélange, bln le tout, et on obtien
un:e i te qui sève lentement et difficilernent, cuit aussl plus leg,
teiluent que lu pain ordinaire, iiais qui donne un pain que rgq1a
peut cu-idérer comme bon. Je dh, qe la patu lc.e lenemn
celle q .e j'ni prépairée a mis quatre heures et àiemi en i r
diluta n aparteLen4_ og4 l yal!t con, gon Foeuur «M
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